
PATRIMOINE 

LA MAISON DU NOTAIRE 
PIERRE-LOUIS GAUVREAU 

L aville de Rimouski, est remarquable 
pour son petit nombre de maisons 
anciennes, qui peuvent, quelquefois, 

nous permettre de retracer l'histoire de la 
région, soit par leurs propriétaires ou leurs 
vocations. Ce texte a pour but de faire 
ressortir l'importance historique et 
architecturale de la maison Pierre-Louis 
Gauvreau située au 152 rue St-Pierre à 
Rimouski. La maison Gauvreau, qui s' appa­
rente à celle d'Olivier Ruest par ses lucarnes 
et ses caractéristiques générales, fut cons­
truite en 1850 1• 

L'examen de la chaîne des titres, 
révèle qu'en 1884, sur le terrain, ou lot 13, il 
Y a une maison appartenant à la famille 
Gauvreau. Cette année-là, Joseph-Louis 
Gauvreau est décédé et son testament atteste 
l'existence du bâtiment. En se fiant à la 
chaîne des titres, on est porté à croire que 
l'on peut retrouver une description de la 
maison Gauvreau, mais cela n'est pas le cas. 

Pierre-Louis Gauvreau, premierproprié­
taire de la maison. 
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Maison Gauvreau, photographiée en 1929 de la rue St-Germain. Propriété de Jean­
Charles Taché à cette époque. 

La seule description présente dans l'étude 
des titres de propriétaires, s'apparente plus 
au terrain qu'à la maison. Si l'on se fie à la 
date d'établissement du notaire écuier 
Joseph-Louis Gauvreau à Rimouski, soit 
vers 18452, la date de construction de la 
maison (1850), émis par le service munici­
pal de la ville de Rimouski, semble vraisem­
blable. En effet, selon la chaîne des titres, la 
maison qui nous intéresse, aurait été dès sa 
construction en 1850, la propriété de la fa­
mille Gauvreau. 

De plus, le notaire Gauvreau, est 
peut-êtreunparentdunotaireCharles-Arthur 
Gauvreau de l'Isle-Verte, député du comté 
de Témiscouata en 1867 et mort à Rivière­
du-Loup en 1924 car Joseph-Louis Gauvreau 
est lui aussi natif de l'Isle-Verte3• 

Pierre-Louis Gauvreau, le premier 
propriétaire de la maison, est un écuier no­
taire de Rimouski, père de Joseph-Eugêne 
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Gauvreau, un personnage très important dans 
l 'histoire de Rimouski et de la province de 
Québec, de par son implication sociale. À sa 
mort, le 2 a vri 1 1884, Pierre-Louis Gauvreau 
lègue par testament, à sa femme, Marie­
Célina Têtu, un terrain (lot 13 du cadastre de 
la ville de Rimouski) et les bâtiments s'y 
retrouvant. Par la suite, soit le 19 janvier 
1899, la veuve de Pierre-Louis Gauvreau, 
Marie-Célina Têtu, cède, par donation, le dit 
terrain et les dits bâtiments, à son fils,Joseph­
Eugêne Gauvreau médecin. Ce demiervend, 
le 31 août 1910, et ce, après une possession 
de Il ans, le lotet les bâtiments s'y trouvant, 
à Arthur Richard de Rimouski. Quelques 
temps plus tard, soit le 21 octobre 1910, 
Arthur Richard, par nature de vente, se dé­
partit du lot et des bâtiments acquis précé­
demment, pour les voirs tomber entre les 
mains de Louis-A. Dion de Rimouski lui 
aussi. Deux ans plus tard, soit le 31 janvier 
1912,le dénommé Louis-A. Dion vend à son 
tour le lot 13 et les bâtiments construits 



dessus, à Jean-Charles Tâché. 

Jean-Charles Tâché, un ingénieur 
de Rimouski, est peut-être le fils de Joseph­
Charles Tâché, né à Karnouraska en 1820, 
député de Rimouski à l'Assemblée législa­
tive du Canada-Uni de 1847 à 1857. Il s'est 
établi à Rimouski en 1851, et a été célèbre 
pour ses écrits, Les soirées canadiennes, 
livres qui racontent des anecdotes à propos 
de l'histoire du comté de Rimouski4• Mais 
ceci n'est qu'une hypothèse. 

Pour revenir à la maison, disons 
que Jean-Charles Tâché, vu son âge élevé, 
décide de la vendre le 1 er juin 1936 à Henri 
Jacob de Rimouski. Notons toutefois que 
cette date (1 er juin 1936) est im portan te dans 
l'histoire de la maison de Pierre-Louis 
Gauvreau, car c'est à cette date précise, que 
le nom'eau propriétaire, Henri Jacob, décide 
de déplacer le bâtiment, situé sur la rue St­
Germain, pour l'amener à l'emplacement 
actuel sur la rue Saint-Pierre. Bien plus tard, 
le 4 mars 1977, Henri Jacob se départit du 
terrain (lot 13-5-1) et bâtiments du 152 rue 
St-Pierre, et les vend à Gilles Blanchet. Ce 
dernier, le 23 juillet 1984, vend le tout à 
Richard Amyot, l'actuel propriétaire des 
lieux et des bâtiments. 

Si on compare l'état actuel de la 
maison par rapport à celui du début du siècle, 
on peut dire que la maison possédait dans sa 
façade avant, une galerie et un porche ouvert 
avec des colonnes. Aussi, sur son côté est 
(par rapport à sa situation sur la rue St­
Germain en 1929), elle possédait, comme 
sur la façade avant, une galerie et un balcon. 
Ce qui laissse supposer, que du deuxième 
étage, il y avait une porte qui donnait accès 
à ce balcon. 

Aujourd'hui, ces détails ont dis­
paru et ont laissé place à une façade affran­
chie de toutes aires de promenade (galerie), 
seulement l'arrière de la maison est resté 
intact, fidèle à son passé. 

Pour terminer, j'espère que cette 
description a pu vous faire prendre cons­
cience de la valeur historique de cette mai­
son située au 152 rue St-Pierre à Rimouski. 
Pour ma part, le fait qu'elle ait appartenu au 
premier notaire de Rimouski, qui est en 
même temps le père du célèbre Joseph 

La maison actuelle sur la rue Saint-Pierre (1990). 

Gauvreau, me semble important. Aussi, de 
par sa vocation originale, c'est-à-dire rési­
dence privée et par son style architectural, 
s'apparentant au renouveau classique, cette 
maison offre certains attraits non 
négligeables. Par conséquent, bien qu'elle 
ne soit reliée à aucun événement historique 
d'importance majeure, ces divers facteurs 
lui confèrent une valeur indéniable. 
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